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PSYCHIATRIE DE SECTEUR A
L'HOPITAL DOUGLAS

L'auteur^ a débuté son allocution par une description des rapports

entre les services communautaires et traditionnels pour poursuivre

ensuite comme suit: II faut qu'il soit dit que sans les ressour-

ces et l'appui de l'hôpital, il aurait été impossible de survivre

à la demande accrue et massive qui a déferlé sur les services le

jour même où nous avons annoncé le projet de développement de tel-

les ressources. La réalité est dure pour l'innocent qui se déniai-

se, car nous avons découvert que dans notre générosité naive nous

avions promis des biens qu'on ne pouvait livrer et que nous avons

compté sur des ressources qu'on ne pouvait obtenir. En effet, nous

avons pris l'engagement de desservir une population de 2 30,000 avec

6 ou 7 psychiatres, des lits limités et des ressources en personnel

très maigres.

Pour quand même parler peut-être rapidement de la réalité actuelle

après vous avoir attendris sur notre sort du passé, nous avons depuis

environ 8 ans, peut-être particulièrement depuis 5 ans", organisé dans

(l) Le dobut de. cette allocution ne peut être reproduit à cause de difficulté
techniques survenues lors de l'enregistrement.



55

cette communauté de 230,000, 8 équipes adulte, 4 équipes ou 3 1/2

équipes et une 1/2 équipe infantile intégrée. Chaque équipe a envi-

ron une trentaine de milliers de population et est responsable, tel

que vous connaissez tous d'après la politique générale de la psychia-

trie de secteur, est responsable de tous les services. Mais je sou-

ligne ce "tous les services" et je le relie au mot "naif" encore,

parce que en disant "tous les services", on s'engage à énormément

de choses, dont "probablement que ces points seront soulignés plus

tard'; les chroniques, les alcooliques, les hébergements, les place-

ments, tout ce qui d'une façon ou d'une autre s'appelle psychiatrie.

Il faut souligner quand même d'une façon plus positive et optimiste

qu'au dernier décompte quand on a compté les patients qui se trou-

vaient à St. Jean-de-Dieu, il y avait uniquement 7 patients du sec-

teur qu'on dessert qui se retrouvaient actuellement à St. Jean-de-

Dieu. Je souligne ça non pas comme une bravoure mais simplement

pour dire qu1 il me semble que pendant les 4 années qui se sont é-

coulées et même actuellement malgré les difficultés que ça im-

plique, malgré l'énergie que ça prend et encore une fois les res-

sources très maigres, on s'est quand même maintenu assez près de

notre communauté objectif, c'est-à-dire de donner des services à

tous les niveaux de la maladie mentale.


